
Marcq en Baroeol L'incendie de mercredi — Xnui 
avuii» duune dau- notre numéro de jeudi uu compte-
rendu très détaillé de l'incendie de la cordene de M. 
Maquette, an chemin des Peupliers. Nous avons pris hier 
des renseignements concernant l'état des deux ouvriers 
blessés en combattant le sinistre. Leurs brûlures nesout 
heuren-eii i .nl pus grmes et n'entraîneront aucuue inca­
pacité de travail. 

Nous avcrns va à son domicile à B-induns, M. Jn'o> 
Lievin, un de ces bie».-.é>; une petite auecdote est à 
raconter mi sujH de cet ouvrier. 

L'incendie venait de se déc arer lorsque cet ouvrier 
fnt arrête par un lêmoiu un peu trop z ils ; malgré ses 
dénégations, ai. Liévin aurait été conduit au poste de 
police sans l'intervention de sou patron. C'est ensuite 
en voulant éviter d'être enseveli sous ies décombres 
d'un plaloud qui •'effondrait, que le, brave ouvrier reçui 
les brûlures et blessures qui Ueureseineat n'auront pas 
de suites graves. 

M. Hultin, commissaire de police de Marcq et la gen­
darmerie de Tourcoing ont procède sur les lieux à uue 
enquête minutieuse. 

Les ouvriers du peignage détruit seront occnpés, a la 
corderie proprement dite, dès -amedi matin. 

Ifoucrmrul de lu population. — Le relevé de IVlat-
ctvil pour 189ô non • donne 341 naissances, 2S8 décès ei 
01 mariages ; pour l'année Ittoi ces chiffres étaient poui 
les naissances 349 ; 257 pour les décès et 77 pour les 
mariages. 

Au 31 décembre 1895 on a coniplc à Marcq 143 estan i-
pets (en y comprenant 7 cantines): ce qui fait un ca­
baret par 70 habitants. 

conps en 1893 envers M. Suant, contremaître 4 la Société G R A N D - T M E A T R E H I P P O D R O M E 
anonyme de peiKLage a Konhaix, l'antie pour outjages R n r , , , , , , di i 6 • - — , o Q f i Rid. 8 n. 
et voies de fait envers l'agent Eugelaere â Tourcoing et I B n r ' ' ".' li*A ,J ,. . J«»-««r « 9 6 " ° ° , 
port d'arme prohibée. Dans lit opposition à ces deux Spectacle de gala. Première repre.seutalion àRoubaix 

LES GRÈVES OHALLUIN 
Ou pouvait espérer qne l'entrevue, décidée pour ci 

malin entre M. Gratry et ses ouvriers, aurait é'.é déci­
sive. Il n'en est rien et la fin de la grève semble s'être 
repoitée 4 une date qu'il serait difficile de préciser. 

Les ouvriers s'étaient présenté? le matin 4 l'usine 
Mais M. tiratry, ayant exprimé le désir que l'entrevu* 
eut lieu en face de tous ati» que ses paroles ne pnisseuf 
pas être dénaturées, elle fut remise à l'aprè-i-iiiiili. M 
Uratry se rendit auprès de M. Champion, commissaire d> 
police et de M. Cloutuner. commandant de gendarmerie. 
pour les prier d'accepter ce rôle passif d» témoiDS. Ceux 
ci, estimant que leur intervention dans le ibbat n'avan 
aucune raison d'être ?e récusèrent. 

Dans l'après-midi, la délégation ries ouvriers étan' 
venue les prier d'accepter, ils se rendirent au désir ex 
primé par les deux parties en cause. 

M. Gratry reçut 4 deux heures ses ouvriers et il leur 
accorda d'importantes conces ion», qui semblaient le-
satisfaire Mais il y met comme condition expresse une 
rentrée préalable de tous les grévistes à l'usine. 

Les délégués déclar runt ue pouvoir prendre sur eux 
ces conditions et allèrent aux Baraques, pour y Madré 
compte de lenr mission et recueillir la décision de leur-
camarades. 

Dans la réunion qui s'ensuivit, les grévistes prirent la 
décision de ne se rendre au travail qu'après avoir obtenu 
satisfaction. Ainsi la grève continue faute d'entente sui 
un point qui, sans êt ie capital n'eu constitue pas moin-
nue sérieuse dtfliculté, les grévistes n'ayant jusqu'ici re 
pris le travail qu'après dépôt du nouveau tarit au couse!! 
des prud'hommes et M. Gratry, ayant toujours Impoaé 
comme conditiou d'entente une reprise préalable du tra­
vail aux grévistes de sou établissement. 

D'un autre cote, chez M.M. Defretin et Lemailre-Bon-
riuelle aucune entrevue n'a en lieu jeudi. Il faut note1 

ii-aino us que la situation reste toujours absolument 
calme-

X J T .T . E 
H o m m a g e à M Gosaelet . — .M. Gos«e!et, le savant 

il . \e i i i ie la Pacaitéé**) .-cieuces, a élé l'objet, mardi soir. 
d'une importante, manifestation de la part de ses collè­
gues, de ses amis, de ses élèves. La Société géologique du 
Nord, à l'occasion de la récente promotion de ion Ion 
dateur au grade d'oflicier d e l à Lrf'OB d'il mneur, avait 
pris l'initiative d'une souscription de-linee a offrir son 
po. trait 4M. G'sselet. 

Ce portrait, gravé en taille douce, et qui fait le pin-
grano lionneuraii b u r n d- M. Mavear, a été offert mard 
soir, a M. Gosselet. au local de la Société geolcxjiqno L'u 
grand nombre de noiatiiiite-' liiKii-es s'eiaiuut joiiilesanx 
ineuibres de l'Univi-r-iteet de la Si'déié aiolnciana du 
Nord, pour tenior-U'-r 4 M. BosMiel lears neolinient» ri* 
sympalhic et d'admirilioii. On mnarqaaitégal ment pin 
sieurs savants étrangers, ainsi tjoe de- délègues des socié 
les géo ogiques de Balnia.an et de France. 

M. Charles Uarrois, on - id in t de a S. .ci.-té.en remettant 
à M. Gosselet le superbe album, où an l»la t dn no're 
concilo>en M. DewattiM*, el contenant la liste .1 . - -..us-
cripleurs, a pris la parole en ces tennis , au n on de -es 
confrères : 

« Cher maître. Totre rérente promotion a fourni à vo- amis, 
à vos élevés, une nouvelle ..craMim de se compter, et nous ve­
nons en leur nom v..us prier d'.iree|.lcr ce portrait, ijio leur 
rappelle les traits d'un maître véniie. Je ne ferai pas I finirai -
ration de loin le-droits que vous avez à ratrrctlon.au respect, 
a la lerunnaissance île tous ceux qui vou- eiit.mr nt; il est un 
petit nombre d'homme- «pie le-: éloges font rougir et que la 
vente même importune lor-.pi'elle e-t flatteuse. 

i» Mais votre énergie dans leieeution de vos travaux sur le 
terrain, votre constance pour I achèvement de nos collections 
régionale-, votre rare talent d'exposition et l'euttiousiasme de 
votre enseignement, votre araitic pour tous vos -olleKues, vo­
tre dévouement pour vos e'eve», I' clat que vous faites rejail­
lir snr notre Société et par-dessus tout votre amour désinté­
ressé du devoir. — voilà cependant des traits que nous ne 
saurions ni oublier, ni dissimuler, car ils sont présents aux 
yeux de tou» ceux qui vous connaissent. Ils demeureront tou­
jours graves dans le ru?ur de vos élèves, de vos amis, et de 
tous les membres de la Société géologique du Nord. 

M. Gosselet a répondu eu quelques paroles émues : la 
réunion s'est prolongée assez tard dans les nouveaux lo­
caux de l'Institut géologique. 

décisions lesquelles portaient respectivement trois el qua­
tre mois a'eu.prisonnement : ces deux peines sont con­
firmées et la confusion n'est pas prononcée. 

LA FRAL-DI. — O-ivier Isabelle, 26 ans, ménagère 4 
Hem. arrête* à lonlfl' rs. six jours de prison 500 francs 
d'amende. Alphonse Verinissbe, 19 ans, journalier 4 
MOIISIT m, six jour 500 francs d'amende. Charles Prou-
vost, 35 ans, ftleur à Tourcoing même peine. 

T r i b u n a l d e s i m p l e p o l i c e «le K o u b a i x . -
Audience du 9 janvier 1896. - La première audience 
le l'année a éle présidée, jeudi, par M. Chaiteleyii. jug-

suppléant, en remplacement de M. Slrauss, june de paix, 
qu'une indisposition force 4 garder la chambre. 

M. Chatteleyn est assisté de Me Waymel, greliier, et d 
Me Louis Buns, huissier-audiencier. M. Chape occupe 1. 
-lège du ministère publ c. 

Celle audience, ouverte 4 3 heures Ira. n'a présenli 
aucun inti-rêl. L'u très grand nombre de femmes iuciil 
péis deraccolage, oui el.- coiidamu es, par défaut.4 5 ff 
.'amende, et plusieurs d'entre e l l e s — tas récidiviste*— 
« 24 heures de prison. Puis ont défilé 4 la barre les ca 
haretiers prévenus d'avoir laissé ouvert leur .'ahar. 
après l'heure réglementaire. Tous onl avoué, sans hésita 
tion, de sorte que le juce n'a eu qu'à prouuucer la peine, 
sans antre forme de p r o è s . 

Ktifin sont venus les rixes et le tapage nocturne. Un 
seule de ces affaires aura t sans doute été curieuse . 
relaler; mais hélas ! les deux inculpes qui se sont fort 
•haiiiaillés, ne connaissaient pas le français) L'un d'etiv 
i prononce en flamand un très long, el vraisemblable­
ment 1res éloquent discours, qu'il a termine aat un 
^rand coup de poing d m ne, — non 4 son adversaire, 
nais bien 4 la barre. Comme celle ci est eu fer, il a dn 
essenlir une assez grande douleur. Mais qu'importe, 

.ittisque... le geste était beau! 
Grâce a un interprète, M. le Juge a pu comprendre 

qne les deux inculpes s'étaient réciproquement doriu. 
les coups, et il les a condamnes à une amende égale . 
rois journées do travail 

Puis l'audience a été levée vers quatre heures. Elle 
j'avait pas dore pins d'une heure et demie. 

T r i b u n a l <lo s i m p l e p o l i c e d e T o u r c o i n g . 
Audience du jeudi 9 janvier 189IÎ. — Au commence 
nent de l'année, ies audiences sont toujours moiu 
hargées : le rôle ne comporte aujourd'hui que 45 affai­

res : 15 remises des précédentes audieti.es. pour defau: 
le comparution des conlrevenanls, ou supplément d'en­
quête. Présidence de M. Ctiarlier, juge de paix du canton 
Nord; ministère publie M. Houille, commissaire central. 

LA LOI ou ï NOVEMBRE 1892. Llnsptcteurdéparte 
mental a relevé des contraventions, dans le couraut .1. 
Iecemhre,4 la charge de quatre industriels, pour diverse-
nfractions à la loi du t novembre 1892, sur le travail 

des enfants, des femmes et des tilles mineures dans les 
manufactures. 

Ou n'avait pas encore prononcé, au Tribunal de simple 
police, en application do ladite loi, une condamnation 
Hissi forte que celle infligée aujourd'hui 4 un fabricant, 
a. L. D... : 60 amendes de 5 fr.. soit 250 fr., et les frais, 
•>u vertu de l'article ,'i. Les ouvrières, suivant le procès-
verbal de M. l'Inspecteur, auraieut tto retenues au tra­
vail pendant 11 heures i5 . 

I n second industriel, M. K. G . . . est condamné, pour 
es m è n e s motifs, à huit amendes de 5 !r. Ce dernier 
•tait présenta l'audience; mais M. L. D . . . , qui avait 
reconnu la contravention, ne s'est pas présenté. 

ire de M. A. D . , qui porte également sur les 
même;', faits, a été remise à quinzaine; la contravention 
esl formellement contestée par le patron, et M. l'inspec­
teur départemental devri; être entendu contradiutoiremeul 
avec lui. 

La quatrième affaire s'est terminée par un acquitte 
meut; ce a, si nos souvenirs sont exacts, ne s'était vu 
ju une fûts. 

M. A. P . . . . il est vrai, n'était pas précisément pour-
iiiv. pour infraction a la loi du I novembre 1892. l'uis-

r'.,!r n'avait relevé à sa charge que ceci 
i concerne l 'byiièue des alelte 

i . E R O I D E L « H O R K 
Grand Oprraen 4aeies et 5 tableaux. Musique de Massenet 

Au 3e ac te : Grand ballet, dansé par M"- Pastore et 
Pans el les dames "In b; ilet. 

Prix des places ord.uaire. Bureau de location poor 
tontes les places chez M. Jubé, rue de laGare. Téléphone. 
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PRIME A NOS LECTEURS 
la pr,me que nou* offrons aura ta place marquée dans 

toutes 1rs Inimités abonnées au JOCHMAL OK B o u e u x 
i.'rsf le plus intéressant cadeau que le père de famille 
• « sse offrir à sa lemme ou a ses filles, c'est le cadeau 

fa* le fiancé doit offrir a sa fiancée. 

LES PBOPOS DE TANTE ROSALIE 
disntt à la maîtresse de maison, à la mère de famille, 
omme a la je une fille tout ce qu'une femme doit savoir 

nour bien tenir sa maison. 
i.uisne. salle d manger, cabinet de toilette, salon. 

Hygiène, receltes et conseils divers, tout est contenu dans 
es 3 ÏU pages de cet intéressant ouvrage. 

i e voi urne coûte trois francs; tes lecteurs du JOURNAL 
DE HOUBAIX. te trouveront dans nos bureaux au prix ne 
I f r . 7 â et par poste ï f r . 41166-30 

S S E Ï X ^ C S r l C ^ X J S Î Î 
M. de B n r l e t en F r a n c e . — Bruxelles, 9 janvier. — 

il. de litinei, président du Conseil des ministres, partira 
.emani, vendredi. 4 midi, pour Menton. 

Brés i l e t Congo. — Bruxelles, 9 janvier. — Nous 
-xlrayons d'une lettre que vient de nous écrire un de nos 
.nui alrioles aujourd'hui établi an Brésil : 

• Il serait utile de penser d'éclairer nos concitoyens 
disposée a s'expatrier, 4 propos des promesses que fan 
le gouvernement brésilien pour exciter à la colonisation. 
i.t Brésilien ue recherche le concours de l'Européen que 
pour remplacer l'esclave Africain libéré, et non pour lui 
ci royer des terres comme on lui promet On le fail 

travailler dans les planla.ions de café, ce qui est nue 
il.'iie aussi lourde que cruelle. L'ouvrier, an Congo, 
-erait cent fois plus heureux. Le climat même, maigre 
tout ce que l'on raconte, y est moins dangereux, car, 
outre les maladies de l'Afrique, le Brésil 4 la lièvre jaune 
Iià• décime les villes, surtout le littoral, el qui est autre­

ment dangereuse que toutes les fièvres dn Congo • 

L a g r è v e de t laaeranda à Roulera . (De notre cor 
responaant). — Le nombre des ouvr.ers qui ont cessé le 
travail 4 la linière St-Gnies nne société bruxelloise — 
et au tissage de M. Wyckuyse, s'élève à environ 460. 

Les grévistes se promènent en ville par groupes qui 
resttnt fort calmes. 

Les patrons dénient formellement les afûrmations des 
grévistes seion lesquelles le travail à la pièce s'accroî­
trait sans quo les salaires suivent la même progression. 

A la suite des efforts de M. Spillepoudt, bourgmestre, 
pour aineiier une entente, MM. Wyckhuyse avaient c o n ­
senti à ouvrir leurs ateliers et â examiner ensuite les 
réclamations des ouvriers, si dix seulemeut d'entre eux 
se r e p r é s e n t e n t 4 l'établissement. Aucun gréviste ne 
s'élant priseule, MM. Wyckhuyse onl déécidé de congé­
dier detii:.tivemei||. ies fauteurs de la grève. 

U n a t t e n t a t cr imine l — L'importante population 
ouvrière de Itonel (Namur) a élé mise en émoi, mardi 
soir, par nu alteulat criminel vraiment revotant. Des 
malfailears, non eucore connus, ont enl»vé du pont jelé 
au dessus de la Sambro cinq ou six planches, creusant 

IUSI uu ver tab;e giuffre dans 'eqtiel seraient immau* 
quableuient luuiaei les malheureux ouvriers reuiraut 

BUX 
. . . - i par le [.'lu-' grand «1er hasards que l'un d'enx, 

i .•,,',,,'i-'. , prie-ilaut de qoeuiiies m a n s ses camarade», eut son 
•-'" quelques pas 

pas-
irmerle 

beau-

• m ce qm concerne hyg une des aleliers.el l'in-nf!isan,-i \'. , ' , ',: , , , . d" . . ,? .' ;• " ; ' , ,." .Vancade irïeuiues t 
ees or '" .nos nrote.-lt-iirs ,1e oliisieiips ii | . t . . .rs Or m. o. «lient .on at. It- t. p a r i e v i U t . Il av ai l la m. i .le.qui s (. 
- t . . m . i u . f • oai- en i ' r . I e - •• , ' i iu , ù b' ' " t l '"!L Sl' r ' D "•« « » « * » d » •»»•»* '1UI • « • • • * • « . « * P 
:•: • v, ,'r 'nm n ir, , , i t , . . , » " ; N a l l U ' Uu ' e l a ' o u l M , s s l l ù l '"»•«•"• "» '» ««"«arniei 
- • r .'•• -s ,n' "r. - , ' d , v - . n î a , • •', . le 'e 'r- ' , ! '"' im.ne.nalement prévenue. Ou présume, avec lies 
M • ..7». ;J ri\.„Vn, , i ,, i , : ;, ,, ,, i , ' ' c""l' d " raisou, que l'ou -e trouve devant une teutali 

' . ; . , . ' ; 1 > ! " . ''';':.. " ,° I • . , d ' : . ° : , t r , : 0 ' , . , l i - de « n . e u n . e d . t e i . s s . n l été vietime* bien des in. qui leui .-iront indiqaees; et que ce u'etl qne | 
lia .i.- ..'•;r iaf»riné« a ci t avei; s-emi i.l. i;u'ilsl 
i i i rai. ' i i t être en c-n-e. 
LA L U GRAMMONT 2 M M DF: PRISON — Il v ««ail ' 

.1 aila.res poar bru; . l i é - sur de- aaïawua douiestiques. I 
Deux conirevi IUIIL- ue se sonl pa- pré-en • s, , i seront 
rite* à .itiiiiZiime 

La iro.sieuie affaire — tout partiealtèremei rêvai 
Pn.te — concerne uu luarebaad de o g.me s aa l ioavaux 
Jules V..., qui. uu jour de décembre, a martyrisé son ! 
cli val, eu le frappant pendant p us d un quart d'heure : celle ville, 
avec un stros Pilon, au point que la maiueai* bêle était i u'i.ahll' 

vengeance dont eussent été viciimes bien des u u o 
ut-, >i lo piège n'avait pas été éventé. 
Un horr ib le a s s a s s i n a t à Anvers .— Dans un élablis-
mieui. a l'enseigne i.aft I .ci / .o s, et situé passage yuon-
-, Inbnent les .poux Chariier. 
L"mari e-l n é a Heuie-le-Komain, dans l'arrondisse-
ei.l d. Lit ge ; la femme, Thérèse Buscb, est d'origine 
lemaude. 
Celte femme était partie pour Crefel.i au cours de la 

eiuainc dernière; alla était revenue, vendredi soir, de 
i elle av i l i repris simplement se: effets 
t était repart toute couverte de san;j. qaaad sai vint un g. udarine qui i Mercredi so r, au moment de la fermeture de l'établis-

l lin a cette, iiicroyab.e scène. Le inarciiaiid esl oui- i seii.eut, les personnes siuvaiites s'y trouvaient encore : 
damné au maximum de laineuue, !o fr. ei 4 2 Jours de une jeune h.in.e de 21 ans, d'origine allemande,nomniéo 

I I de ceat i à Ll i l s e t à Bal l lenl . - M. de Cesti, qui 
vient d'être arrêté comme impliqué dans l'affaire des 
chantages exercés contre M. Max Lebaudy. n'est pas un 
inconnu 4 Lille, où il tenait garnison eu 1877, un qualité 
de lieutenant au 1er escadron du train des équipages 
militaires. 

Il menait une vie 1res, luxueuse; sa femme se faisait 
remarquer par ses toilettes excentriques qui ne furent 
d'ailleurs jamais p a y e s , paralt-il. 

L'élégant officier avait uu second ménage en v.lle el 
jonait gros jeu. 11 quitta l'armée étant à Lille pour des 
questions de jeu. 

M. deCesti est également très connu 4 Bailleul. 
tl y a une dizaine d'années, il vint habiter cette ville 

pendantquelque temps, en compagnie d'un jeune Bail-
lenlois qu'il avait rencontre 4 Pans. 

Il se faisait appelei le comte de Cesti el dans un con­
cert de charité il fit preuve d'un réel talent de violo­
niste. 

Ces relations furent nuisibles au jeune Bailleulois qui 
perdit une grapde partie de sa fortune. Tous les biens 
qu'il possédait furent vendus au moment ou de Cesti 
avait des démêlés avec la justice 4 propos de l'affaire 
Norton. 

Un peu avant cette époque, tl. de Cesti avait élé reçu 
dans plusieurs salons de Lille, el nombre de Bailleulois 
el de Lillois, dont il avait été l'boie, furent magnifique­
ment reçus par lui i Paris. 

C h e m i n d e Ter d u W o r d . — La Compagnie du 
Chemin de fer du Nord mettra en distribution dans 
toutes ses gares i l'occasion des courses de Nice des 
billets d'aller et retour de ire classe pour Nice. 4 des 
prix réduita de 25 0(0 variant entre 185 fr. 20 el 
236 fr 90. 

La durée de validité de ces billets sera de 22 jours 
sur le résean du Nord et de 20 jours seulement sur le 
reseau de P.-L.-M.: elle pourra être prolongée d» deux 
périodes de dix jours moyennant le paiement d'un 
supplément de 10 0,0 pour chacune de ces périodes. 

Les voyageurs pourront s'arrêter, tant 4 l'aller qu'au 
retour, sur le reseau de Lyon, à une gare 4 leur eboix. 
a condition de faire viser leur billet des l'arrivée 4 la 
gare d'arrêt. 

La distribution des billets a commencé le 9 janvier et 
cessera le 19. 

Les voyageurs porteurs de ces billet* pourront prendre 
place dans le tram rapide journalier partant de Pans 
(Nord;, 4 7 h. 44 du -oir. 

Ils pourront également occuper des places de luxe s'il 
s'en trouve de disponibles dans le tram. m o y i i u . i L la 
paiement du supplément perçu des voyageurs porteur* 
de billets à plein larii. 

— A l'occasion du carnaval de N Sa, laComnagnie du 
Chemin de fer du Nord asMtraaa .ii-ti huli >u dans toutes 
ses gares, dn 25 janvier an 10 lévrier inclusivement, 
des billets d'aller et retour de 2e et ;)• classe, i our un 
train de plaisir sur Nice avec uu arrêt facultatif 4 Mar 
•e i l le . 

Les prix de ces billets, présentant une réduction de 50 
0|0 sur les billets simples, varient selon IV oiguemeui 
du point do départ: En 2e classe, entre 90 fr. 7 o e l 114 fr 
05: en 3e classe, entre 60 fr. 50 el 75 fr. 75. 

Départ de Paris (P.-L.-M.) le 12 février, 4 10 b. 25 ma 
tin. Reîonr de Nice le 19 leveier, 4 midi 15. 
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T R I I . TJP^-A.XJ3S: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . Audience du 

jeudi 9 janvier. — ABUS DE CONFIANCE.- - Un commission 
naire en marchandises de la rue Ch4leau Loudou, 4 Paris, 
M. Delanooa, avait 4 son service uu représentant du 
nom de Jules Denis, 31 ans, qui voyageait dans le Nord; 
au milieu de l'année 1895, il apprit que Denis, au lieu 
de s'acquitter de ses devoirs de courtier, faisait la fêle 
à Roubaix : il alla le trouver dans cette dernière ville, 
el constata que son voyageur avait déj4 placé une partie 
des marchandises, notamment plusieurs bicyclettes, 
mais qu'il ne lui avait pat rendu compte de ses opéra­
tion*. 

Néanmoins, sur les promesses faites par Denis, M. De-
lanoue se retira, espérant que ce dernier se remettrait au 
travail. 

Or, des traites tirées sur des clients de Houbaix resté 
rent impayées : M. Delanoue s'enqut des causes de ce 
refus de paiement. Les clients lui répoudireut qu'il 
avaient payé 4 Denis, le représeulaut.lequel avait touebé 
ainsi pius de neuf cents francs. 

yuand la justice fut saisie de la plainte de M. Dela­
noue, le voyageur avait disparu ; on trouva encore dans 
la ebambre, 4 l'Hôtel de France, uue certaine quantité 

pnson. 
L'I-ioiT OK 1607. — La propriétaire d'une maison de la 

rue du ll..zc( qui a fait faire sans autorisai on. des répa­
rations à la façade d'une vieille maison, est condamnée 
4 1 fr. Les travaux devront être démolis dans le délai 
de bu.laine, faute de quoi il y sera procédé d'office aux 
dépens de qui de droit-

ABANDON DK VÉLOCIPÈDES. — Deux bicyclistes sont con­
damnes a chacun 1 fr. pour avoir laissé leurs machines 
sur le trolloir. 

TRANSPORT DES VIANDES. — Même condamnation 4 nn 
boucher, pour transport en ville, de viandes à découvert. 

Il a été appliqué 7 peines d'emprisonnement pour vio­
lence, tapage, ivresse en récidive, etc. 

La séance a été levée à 11 heures l ; i . 

E l e c t i o n a n C o n s e i l d a r r o n d i s s e m e n t . — C A N 
TON DU Q U E S N O Y - E S T . — Les é l ec teurs du canton d u | a u « d

0?„,bo,',,f " c " > 

Quesnoy-Est s on t c o n v o q u é s pour le d i m a n c h e 26 
janv ier 18'J6, à l'effet de n o m m e r un conse i l l er d'ar­
rondis sement e n r e m p l a c e m e n t do M. Lenglet dé­
cédé . 

L a fermeture de la c h a s s e d a n s la N o r d . — Une 
dépêche du ministre de l'intérieur arrivée à la préfecture 
du Nord), jeudi malin, fixe au 26 janvier la date de fer­
meture de lâchasse da.is toute la région du Nord. 

Le Nord à. P a r t s . — Le diner de la Betterave a réuni 
mardi, a Paris, une scixanlaiue de convives, sous la 
présidence de M. Martel, inspecteur général de l'instruc­
tion publique. On a battu uu triple ban en l'honneur du 
nouveau Comité et des camarades récemment décores. 

Citons, parmi les assistants : MM. Doucuer-Cadart, 
Guillaiu, Leblond, Lefrpuc, Blémont, Comerre, Hudelist, 
etc. 

A l'heure du café, se sont fait applaudir, en nn con­
cert improvisé, M.Dessarnaux,avec nés Scènes enfantines, 
M. lzambart, le compositeur Divoir, etc. 

Une mort t r a g i q u e a. E t r œ n n g t . — Mercredi malin, 
des ouvriers se rendant a leur travail trouvèrent accroché 
a la barrière en lattis de la pâture de M.Lahauier.rue des 
Fontaines, le cadavre du sieur Fioriau, sabotier et son­
neur 4 l'église d'Etrœungt. 

Ou suppose que le malheureux, en retournant 4 son 
domicile, route de Larouillies, mardi soir, se sera égaré. 
En voulaut escalader la barrière de la pàlure, il s'est très 
probablement accroché à une des lattes, sans pouvoir se 
dégager. 

a habitants des maisons voisines ont entendu des 
cris toute la nuit sans savoir d'où ils provenaient. 

Le d r a m e de Malo l e s B a i n s . — B. icbie et Provoost, 
interroges par le juge d'instruction, ont fait des aveux 
complues : ils ont. de plus, ajouté que leur intention 
avait été d'assassiner Mlle Tbelu et sa hnniia Mlle De-
•woolf. lia ont raconte que le 22 décembre d e n i e r , ils 
avaient déjà pénétré cuez Mlle Thélu pour les tuer, mais 
qu'ils lureiil déranges par un visiteur. 

On est vraimeat étonné de trouver tant d'audace chez 
de- enfants de 14 et 15 ans qui en paraissent 12 ou 13 au 
puis. 

Les assassins seront probablement confrontés demain 
vec leur victime Mile Juliette Dewoolf dont l'état esl 
s-.-z -atisfai ant. 

Une co l l i s ion en r a d e de D n n k e r q n e . Mercredi 
latin, lieux sienne i s anglais, ie Aiuyut el ie Sianer. se 
oui abordé* avec une extrême violence, â peu d é d i s 

lance de l'exlr unie de la j . tee Est. 
Le choc lut si violent que ie Maner eut toute sa partie 
ant ouverte depuis la lisse gusqu'a la quille et c'est 
Éea à ses cloisons éianches que ce steamer n'a pas 

COUlé. 
li lut remorqué dans le chenal et placé le long du quai 

au ciment, a proximité de l'écluse du Nord. 
fce ttogul fortement avarie a sa partie avant, a été re­

morque dans le bassin Freyciuet. 
D n n k a r q a e . — Merciedi matin, ont en lieu à Rosen 

iiae. les obsèques du jeune Quatereel, qui a été tué 
accidentellement d'un coup de carabine Flobert sur le 
champ de foire. Six couronnes splendides avaient été 
offertes par les industriels et marchands forains. 

Au cimetière, uue émouvante allocution a été pronon­
cée par M. Beauvillers, secrétaire du cirque Lenka. 

F A S - D E - C L f l L l - i A I S 
T e n t a t i v e de s u i c i d e d'un, s o l d a t à. S a i n t Orner. — 

Mardi, 4 la caserne de lu Barre, Esplanade, uu jeuue 
soldat qui avait élé mis eu prison s'esl pendu 4 l'aide de 
son mouchoir de poche. 

Fort heureusement, le caporal de service entra dans 
la cellule 4 temps ponr décrocher le pendu 

Le désespéré fut transporté 4 l'infirmerie, où une mé­
dication énergique put le rappeler 4 la vie. 

Une m i e t t e b r a l é e a , Montreui l . — La dame Carouge, 
habitant la rue du Clape-en-Bas, était partie travailler 
dans les marais, laissant ses enfants seuls 4 la maison. 
Dans l'après-midi, Mile Yvonne Lecomle, passaut devant 
la maison, euteudil des cris déchirants. Elle ouvrit la 
porte et vit uue petite tille de 3 ans dont les vêlements 
étaient en flammes. Elle lui porta aussitôt secours ; le 
feu se communiqua même au boa que Mlle Lecomte 

de marchandises. Denis fut donc poursuivi pour abus de I avait autour du cou, mais elle put s'en séparer 4 temps 
confiance. Il est condamné 4 huit mois de prison. et n'eut aucuue brûinre. Quant 4 l'enfant, elle a ' 

OPPOSITION A DEUX JUGEMENTS. — Dernièrement on ventre et les j-mbe: 
arrêtait nn peigneur du nom d'Albert Mans, 25 ans, qui ' imm 
avait 4 son cauer deux jugement* de défaut : l'un pour encore 

Kirsboom; un" petite ouvrière: un sous officier du 
giineut île ligne qui u'avait pu passer l'Escaut, étaut 
arrive trop lard au bateau de passage, el le cabaretier. 

Jeudi matin, lo sous-oftlcier et la petite ouvrière vou­
lurent quitter la maison, mais ils trouvèrent la porte de 
la rue fermée 4 clef. Ils appelèrent Chariier mais ue r e ­
çurent aucune réponse. 

Un horrible spectacle les attendait dans la chambre du 
patron. La malheureuse fille Kirshooiu était étendue sur 
le lit la tète 4 moitié détachée du tronc. 

Chariier avait pris la fuite en enfermant ses bâtes A 
dix heures du matin|le parqueta opéré une descente dans 
la maison du crime. 

U n s a u v e t a g e m o u v e m e n t é . — Mons, le 9 janvier. 
— Hier, vers 6 heures du soir, un jeuue homme d'une 
vingtaine d'années, nommé Ferdinand Vanbergen, ou­
vrier ébéniste, 4 Bruxelles, désolé d'avoir été traîtreuse­
ment trahi par une femme lu'il aimait follement et ne 
pouvant oublier son abandon, fut pris d'un violent dé­
sespoir et ne trouva aucun autre moyen de se consoler 

ie de boire un coup. . 4 la rivière. 
Il s'en fut donc vers le canal de Molenbeck et se jeta 4 

l'eau. Heureusement, le bruit produit par la chute du 
corps dans l'eau et les cris des personnes témoins de cet 
acte de desespoir éveillèrent l'attention d'un brave mari­
nier, un sauveteur très courageux, nomme Félix Naege-
nitius, batelier 4 Dampremy, qui se trouvait fur son 
bateau 4 proximeté de l'endroit où le désespéré venait 
de piquer une tête. 

Nacgemaus sauta dan* une barque et fit force rames 
vers cet endroit. A l'instant où il arrivait. Vanbergen 
reparaissait précisément 4 fleur d'eau; il l'empoigna par 
les épaules et le souleva pour le déposer dans son em­
barcation quand, soudain, les vêtements qu'il avait em­
poignes se déchirèrent et le désespère coula de nouveau 
a fond. Le batelier Naegemaus. ne perdant pas sou sang-
froid, parviut encore 4 ressaisir le noyé et réussit, celle 
fois, 4 le sauver. Aide par des camarades, il prodigua an 
noyé des soins intelligents qni réussirent 4 le rappeler 
4 la vie. 

A F l e u r u a . — On nous écrit : Un jeune bomme de la 
rue de ctiàtelei. le nommeWautelet , dit « Moua «devait 
se marier hier à Lambusart. Le brave garçon avait pris 
ses mesures ponr qne ses bans fussent publiés dans le 
délai légal voulu. Mais il advînt que le secrétaire com­
munal de Fleuras, par oubli, sans doute, omit de pro­
céder 4 l'affichage réglementaire. 

Hier donc,Moua,ses parents et les invités se trouvaient 
réunis 4 Lambusart, 4 la maison nuptiale. Lorsque le 
cortège se présenta 4 l'hôtel de vil le, les futurs époux 
apprirent, 4 leur grand désappointement, que la cérémo­
nie de leur mariage ne pouvait avoir lieu ce jour, les pu­
blications n'ayant pas été faites 4 Fleurus. On juge de 
l'émoi que celle nouvelle provoqua dans la joyeuse so-
ciélé. Ou prête au fiancé l'intention d'altraire le secré­
taire communal de Fleurus devant les tribuuanx el de 
lui réclamer des dommages-iulurêls-

T r a g i q u e nn da n o c e s . — OstenrJe. 9 janvier. — Le 
parquet île Bruges a opero une descente sur les l i eux . 
Aloys Verbeko l'auteur présumé a été confronté avec la 
victime. Sun.m Maes, son beau-frère qui est en traitement 
4 l'hôpital. Verhike a voulu donner >a main au biessé, 
mais les magistrats instructeurs l'en ont empêché. 

La victime, sur la question posée par le parquet, si 
e.:le reconnaissait l'auteur, répondit affirmativement et 
jusqu'à trois reprises. Verneka a ensuite été écroué 4 la 
prison de Bruges. Lu paquet d'effets d'habillemenl laché-
oe sang a ete dépose au greffe du parquet. Le conp de 
couteau qui a frappé Maes a transpercé la poitrine. Les 
médecins ont peu d'espoir de le sauver. 

Un d r a m e à Gand. — GaDd, 9 janvier. - Le patron 
de l'Haie* Leopotd, chaussée d'Anvers,s'etonnait,ce matin, 
que deux jeunes gens qui étaient venns loger chez lui 
hier soir ue se levaient pas. H alla frapper 4 la porte de 
leur ebambre 4 huit el 4 neuf heures, mais n'obtint pas 
de réponse, et la porte était fermée 4 clef. 

H avertit la police qui fit enfoncer la porte. On trouva 
les deux jeunes gens gisant par terre dans une marre de 
sang. Uu revolver se trouvait 4 côté d'eux. Ils étaient 
morts. 

Sur la table de nuit se trouvaient deux lettres (signées 
François Degeyter et Joséphine Van Daelej dans les­
quelles ceux-ci déclaraient vouloir mourir ensemble. 

La jeuue tille avait é lé tuée par nne balle entrée par 
la tempe droite ; le jeune homme s'était tiré trois balles 
dans la région du cœur. 

La police est parvenue bientôt 4 constater l'identité 
des victimes. Degeyter, Agé de 20 ans, était garçon de 
café 4 l'Hôtel de* Télégraphes ; Joséphine Vandaele était 
demoiselle de magasin 4 la pâtisserie Broecbaert. 

Les cadavres onl été transportés 4 la Biloque. 
L'affaire c o r d e w e e n e r . — M. le juge d'instruction 

de Boo a repris le dossier de l'affaire Cordeweener do»l 
il va s'occuper activement. Mais ce n'est qu'après l'ex­
tradition de Galway qu'il sera possible de démêler les 
fils de cette affaire embrouillée. Bien de* eboses restent 
encore 4 faire et la police n'aura pas a se croiser le-
bras. L'arrestation de Galway, 4 Londres, n'est qn'un 
premier résultat acquis. Ce qu'il importe maintenant 
c'est de rechercher les titres vole*. 

Voici la liste exacte de ceux qui ont été saisis jnsqu'4 
présent et se trouvent déposé* au greffe correctionnel de 
Bruxelles. Actions Banque de Bruxelles, n" 2 i 5 i 2 457 
8.875, 18.111.2».972, 28 997, 30.108, 35.717. 331 718 AC 
lions Grand Ternenzen. n'- 46.102, 433 iif i 831 833 
1.132, 1.678, 1 .94V Î.051, 2.392. Î.777, 2 873? 2 893,' 
2.975, 3.311, 4.282,4.394,4.524, i .821, 4.640, 4 394, t.SSi! 

Une parlie de ces titres a été saisie chez des agents de 

Tournai _ Les funérailles de st. le chanoine de la 
A , , ~ S r m a t l D on' ete célébrées, en i'eglise-cathé-
draie, les funérailles solennelles de M. le chanoine de la 
Bocue. Une énorme affluence de monde, comprenant 
beaucoup d étrangers et l'élite de la population lournai-
sienne, assistait 4 la funèbre cérémonie, attestant ainsi 
la haute estime dont jouissait le vénéré défunt. 

Uu imposant cortège est allé prendre lo corps 4 la 
aison niottuaire ; en tête marchait une nombreuse dé­

légation d e eves des Ecoles des Frères; tous les mem­
bres dn Chapitre suivaient avec des enfants de choeur 
tenant les insignes canouicaux et les attributs sacerdo­
taux. 

La dépouille mortelle était portée par MM. les vicaires 
de la ville. MM. les chanoines Jules Liagre et Vienne 

liaient les coins du poêle. Le deuil était conduit par 
.UM. Alphonse etHidulphe Stiéuon dn Pré et M. de la 
Boche. 

Dans la foule qui venait ensuite, on remarquait nne 
leputalion lu Patronage des Jeunes Gens, des Enclos 

-.t-Marlin, avec la bannière voilée de crêpe, de cette so 
ciete, dont Ij. le chanoine de la Boche était le protec-
eur. 

Au milieu du chœur de la caihédrale se d-essait un 
imposant catafalque, dans lequel le corps fut déposé 

endaiil le service religieux, auquel assistait Sa Gran­
deur Mgr i Evéque. 

L'office funèbre a élé célébré par M. le chanoine De-
ueuhourg, a.-sislé de MM. les chanoines lluberland, Du-
jardin et Do m relu ngne. 

La cérémonie terminée, les restes de M. le chanoine de 
la Boche ont été dirigés sur Thieusies, où l'inhumation a 
eu lieu. 

Menln. — Nominations au collège. — Mgr l'évéque de 
Bruges vient de nommer an collège de Meuin : Surven­
ant des externes, M. Bonté, prolessenr de Se latine, M. 

Buyssen, surveillant adjoint des externes, qui est rem-
.iacé en cette qualité par M. Denys, diacre au sémi­

naire. 

Conrtral _ Nécrologie. — Nous apprenons la mort 
de M. Jean Pacco, directeur de l'usine à gaz. 

Le défunt était un chrétien éprouvé, un père et époux 
modèle. Connue directeur de l'nsine 4 gaz, il a rendu de 
1res grands services tant 4 sa ville qu'a la Compagnie 
Desclêe, dont il fnt pendant près de cinquante ans le 
ligne et fidèle représentant, et plus encore 4 ses nom­

breux employés et ouvriers, pour lesquels il était plus 
un ami et un père qu'un chef. 

M. Jean Pacco était âgé de 75 ans. 
— Le nouvel inspecteur diocésain. — Mgr i ' évêquede 

Bruges vient de nommer inspecteur diocésain, de l'en-
eiguenient primaire, pour le ressort d'inspection prin­
cipale deCourtrai, M. Daes, ancien professeur de religiou 

à l'école normale de l'Etat 4 Bruges, directeur de l'Ins­
titut SL-Joseli 4 lsegbem. 

C o u r t r a l . — Tribunal de 1" lattaaai (S' chambre correc­
tionnelle». — Audience du'J janvier 1896. — Ponr avoir omis 
d avertir les autorités administratives de l'cpizootiequi s'était 
déelarée parmi ses animaux. M. Emile Sarlms. marchand de 
porcs â Lille, s. été condamné 4 une amende de 50 fr. ou sub-
sidiairement a 15 jours de prison. 

— Outrage nux vtwurs. — L'ne amende de Î6 fr. est pronon­
cée contiel-.m.le Gilbert, ouvrier A Meuin, pour ce délit. 

— Lrlomnte. — Pn boucher, M. V. Vaiimeerliaeghe, de Con­
trai, reçoit 75 Ir. d'amende pour calomnie. 

— Vol.— Une ouvrière de tahrique de Moiiscron. Marie Ile-
beckere, est condamnée à I mois de prison et sera mise 4 la 
disposition du gouvernement pour 3 ans. Le vol étant aggrave 
de violences. 

Coups et blessures. Une peine d'un mois de prison 
avec sursis est donnée a Taveruier JUIJS, tisserand, a Menin.— 
Pour prévention semblable, par défaut, le tribunal condamne 
Vandevutte Gustave, ouvrier à Eiicogun-s. à la même peine 
avee sursis. 

« O I S FtMBRfS & OBfTS 
Les amis et connaissances des familles LETOMBE el 

FLORIN-COCHETEUX. qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part du décès île Monsieur Céter-Adolpbe-
Dé-ire LETOMBE, décédé à Lille, le 8 janvier 1896, dans 
sa 77o année, administre des Sacrement* de uoire mère 
la Sainte-Eglise, sont prias de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi el Survice Solennels, qui auront lieu le samedi 
11 dudit mois, 4 10 heures, en l'église Saint-Michel, à 
Ldle. L'inhuiia'.ion aura lieu au cimetière de l'Est. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue des Pyramides. 
21, à Lille, 4 9 h. :j,i. 1271)! 

n u l l e d e f o i e d e m o ' u c d e X o r w è g e , provenance 
directe de Bergen. Eu flacons, morque garantie Soete 
uaey, de l'iinkerque. Houbaix : dépôt, Pharmacie Delà-
baere, rue d'Inkermanu, 51. 

B T l T - l ' l » h HntJBAIt— Wrimnttmuie u i l i i n u i du 
jeudi 9 janvier. — Lêopold Vergauwe. rue Watt 47. — Philo-
mené liesplantjue. rue du Fort, cour Couthier 1-, — Joséphine 
Menait, rue Pierre de houbaix, cour Malagie 1t. — Urbain 
Versrliure, rue du Grand-Chemin At. — Fernande Legros, rue 
Deregnaucom-t. cour Haquettel. — Albert Fremerie. rue delà 
Paix «8. — Em-raiire llirn-k, rue Saint-Louis, maisons Scrèiwl 
0. — Marie Uulm», rue du Tilleul, cour Binon 3. —^Charlotte 
Mestdagh, Hôtel-Dieu. — Déclarations de décès. — Plohmoad 
Leroy. ,1 ans, boulevard de Strasbourg, à l'école maternelle.— 
Auguste Bernard, 79 ans, rue Petlart 116. — Anlle Maufroy, 8 
mois, rue Jouffroy a. — Adrien Mulliex, 6 mois, route d'Ilèm, 
maison Herriui. Ix. 

T0VHC0ING. — Déclarations de naissances du jeudi 9 
janvier. — Yvonne llomgois, rue Vinoc-Choqiiel. Marie et 
Henri Dlljardin, rue de Gand. — Marie Farvacque, rue des 
Champs. — Denise Delesçiuse. rue de Guisues. — Clémence 
Bouche, rue d'Alsace. — Arhtlle Scherpereel, rue Delbecque 
— Emile Frain;ois. rue du Seotier. — Suzanne Willem, Blaur-
Seau.—Déclarations de décès. — FernandeGodevne.il mois, 
rue Capelle. — Heuri Prévost, 3 mois, rue du Tilleul, 121 
Camille Honoré, 15 ans 10 mois, trieur, rue d'Alsace. 

•e et les j . m b e s profondément brûlés. Elle a été change bruxellois.qui les ont acquis auxdates suivantes • 
idjatenient portée a l'hospice. Le médecin n'a pu 13 mars 1895, 15 mars, 20 mars 18 avril c'est à-dire un 
:e «e prononcer *ur la gravité du mai. moi» ou six semaineenviron après la perpétration du vol. 

LE TIRAGE AU SORT 
CLASSE 1895. - LISTE DES CONSCRITS 

L A N N O T 
Bésongex Jules. Bevls Vi-tor. Corbeel Henri. Courouble Jule 

Graynest Joseph. Decourcella Georg»«. Derumeaux J.-B. Ile 
pierre llesirè. liuboc.age Alfred Dubois Louis. Germain Dési­
re. Meunssc Marcel. Nanserois François. Njrs Ciiarles. Thery 
Leou. Vandendocke Victor. 

L Y S L E Z L A N N O Y 
Baty Georges, lloidin Leou. Uriez J.-H. Broquelaiic J.-B. Caby 

Valeiitin. Capliir Henri. Cardon J.-B. Carettc Jules. Carette 
Oscar. Carrette Emile. Catteaa Emile. Cornille Henri. Debeire 
Lmile. Declercq Alphonse. Déliant Léon. Detattre Ferdinand 
Delnest Georges. Delerenx Charles. Ueltotir Alphonse. Detneu 
lemeester Leopold. De-camps Auguste, lies.hamps Désire. Du 
bar Georges, l'iibn- Théodore. IMn'ouloruhit r Moise. Ducou-
raut Pierre. Dupont Jules. Ini-tpjesne Florimond. Dunuenne 
Flonmond. 

Fievet Georges. Fournie Achille. Frurhart Victor. Gossa. 
Jules. Hernie belle Emile. Hooghe Adolphe. Jourez Alfred. Leb-
brech Jules. Leckéne Jules. Leclercq Théodore.Leconte George: 
Lefevre Joseph. Lczy Henri. Messiaen Henri. Meunsse Loui 
Hem Albert. Phtquet Félix. Potier Jeaii-llaptiite. Poltier Loun 
Henard .oseph. Salome Félicien. Vaasaausart Arthur. Vans 
peybroeck Oscar. Vrause Pierre. Wanin Jean. Wiiiain Hc 

I U M 

Edmond Baillv. Ernest Blanche. Henri Bonnet. Florimond 
Carrier. Pierre oooreman. Marcel Corbi-ier. Camille Desmet 
Jean-Louis Desmettre. Edouard Devost. Augustin Foreau.Loui-
François. Adolphe Gilqmn. Florimond Gourdin. Augoste Gue 
dis. Alfred Lagneau. Louis Laundaiit. Louis Ledouv. Paul Le-
fehvre. Lucien Lemalneu. Louis Monnet. Paul Motte.Jean-Bap­
tiste Octiin. Augnste Plompict. Henri llys. Paul Sadaune. Léon 
Spnet. Louis Staèieus. Charles Termote. Jean Louis Tonne! 
Moïse Van Cortenbosch. Jules Vautours. Florent Watteaux 
Louis Wattrelos. Léon Wdioqueaux. 

H E M 
Bacq Auguste Béguin Jules. Béguin Oscar. Bernard Flori­

mond. Beuscart Jules. Carette Charles-Louis. Carette Oscar 
Christiaeus François. Couque Henri. Dandrlmont Hector. De 
eottigmes Jules. Decottigmes Louis. DrrTreimes François. Def-
fresnes Edition.:. Dekeyser Auguste. Dclccroix Charles. Deledi-
que Gustave. Dellemmes Jules. Delueiifcoiirt Jules. Denouoe 
Florimond. UereuxJ.B. Deroullers J.-B. 

Desmalines Arthur. Desraoni Alphonse. Dubrnnfaut Jean 
Louis. Eufermoit Paul. Duquesncs Jules. Fauvarque Louis. 
Favorelle Français. Fremeaux Joieph. Hespel J.-b. Jonvdle 
Louis-Théodore. Kophtz Camille. Lade-sous Henri. Mass* Jules 
Mathellon Pierr;. Parent Hubert. Ponthieu Désiré. Prez J.-B. 
Bacarie Emue. Vandetegtietn Charles-Louis. Vannest Louis. 
Veckeus Louis. Verdonck Séraphin. Zuiiiewort Victor. 

T O U R C O I N G 
CAXTOS-SID. — Agache Adolphe, Alard Achille. Ameye Jo-

-eph. Antiuet Gaston. Assemauie Léon. Barrois Emile. Ban­
dait Jules. Beaucarne Louis, ilehagiie Albert. Benoit Jules. 
berger Paul. Iiij.ro Auguste. Billet Henri. Ilisiop Carlos Bisream 
Emile. Bleuie l.êopold. Blo.k Cyrille. Borquet Emile. Boitel 
Alphonse. Boitel Fidèle. Bondroit Louis. Bonheur Victor. Bon­
net Jules Bouche Florimond. Bouche Jules. Bouche Louis. 
Ilourgais Henri. Bourgais Louis. Doutemv Louis, bouteville 
Emile. 

Boutry Georges. Bronchard Auguste. Buhr Ernrst. Bulle J.B. 
Bulteau Jules. Campion Auguste. Carette Arthur. Carher Dé­
sire. Carette Henri, carette Jules. Catteau Gustave. Catteau 
Jules. Catteau Jules-Albin. Catteau Paul. Catteau Remy. Cat-
tez Ernest Cau J.-B. Cau Jovite. Caurhy Auguste. Caiiieman 
Félix. Chantry Joseph. Chantry Léon. Chai bonnel Jean. Cheva­
lier Albert. Chrsto-y Alexandre. ClarisseGenrges. Collart René 
Corbut Auguste. Corlon Paul. Corriou Jales. Coupleme Paul. 
Coureelle Victor. 

Cretel Emile. Cretal Julien. Dalle Henri. Dannen Louis. Dap-
sens Emile. Danbiesse Julien, Debrabant Paul. Degloire Char­
les. Degreodel Paul Dehavnaiu Walmer. Delannoy Louis 
Iirlchamhre Heori, Delcour Emile. Delecluse Louis. Delespaut 
Alfred. Delfosse Louis. Delhaye Emile. Deiigne Arthur. Della-
rherie Etienne. Deluatte Victor. Delourme Jean-Louis. Del-
planque Arthur. Iielporte Alfred. Delporte Arthur. Deltoor 
Louis- Demoor Victor. Iiendievel Jean-Louis. Dehaene Richard 
Uepetite Pierre Dervaux Edmond. Desrhamps Edmond. 

Deschamps Edmond-Joseph. Deshennes Arthur. Desmet 
Henri. Desmettre Charles. Desmettre Ernest. Desmettre J.-Bte. 
Desmettre Léon. Despléchin Henri. Desreumaux Joseph. Des-
reumaiix Julien. Desrousseaux Georges. Desrousseaux Louis. 
Iiesiobbeleer Augustin. Destombe Emile. Destombes Joseph. 
Desnrmont Albert. Desurmont Norbert. Desvenain Paul. Deve-
lauivurk Charles. Dewerd André. Dhalluin Georges, lloigeville 
Eugène. Dubois François. Ducoin Léon. Dueoulornbier Jules 
Duhamel Léon. Dujardin Camille. Dujardin Emile. Dujardin 
Victor (rue du Caire). Dujardin Victor (rue des Trois-Pierres) 
Dumont Henri. Dumortier Désiré. 

imprez François. Duprez Julien. Duvilher Emile. Duvinage 
Georges. Erroy Charles. Espéne Félix. Farvacque Jean. Favorel 
Gabriel. Flameut Emile, Fhpo Camille. Fhpo Emile. Fhpo 
Louis. Flipo Moïse. Formant Fleurisse. Fourez Emile. Founneii-
tîn Victor. Fremaux Joseph. Galieque Etienne. Gérard Adol­
phe. Glorieux Alfred. Glorieux Heuri, Grimonprex Albert, rue 
de Mulhouse, Grimonprex Albert, rue Saint-Joseph. Oriraon-

firei Louis. Grysou Chartes. Guenot Henri, Guilbert Jules. Unit­
erme Gustave. Haluin Jules. Hennion Alexandre. Hennion 

Germain. Henry Noël. 
Herbaux Henri. Hercelle Victor. Hourquin Emile. Ilousez 

François. Hubaut Jules. Jourdain Victor. Kiersbulck Gu tave. 
Rokler Jules. Lagache Isidore. Lalieman Emile. Lambert Jean-
Baptiste. Lamendin Emile. Lampe Jales. Laurent Augustin. 

I Laureyns Auguste. Laverze Jean. Laveze Paul. Leblanc Geor­
ges. Leclercq Auguste. Leclercq Auguste. Leclercq Henri. Le­
clercq Louis. Lecomle Albert. Lecoutre Auguste. Ledoux 
Georges, Lefebvre Anselme. Lerebvre Eruest. Lefebvre Louis. 
Lehembre Albert. Lehoucb Louis. Lemaire Achille. Lemaire 
Arsène. 

Lemaire Philogen. Léman Henri. Léman Louis. Lemant 
Albert. Leners Henri Lévéque Lucien. Leveugle Emile. Leveu-
Kle Jules Lictaer Louis. Locquet Auguste. Lorldant Gustave 
Londant Joseph. Lorlhiois Jules. Losfeld Léopolp. Maes Emile 
vtalfaii- Camille. Malfait Désire. Marescaux Geornes. Maroquin 
Georges. Marquant Michel. Marquette Félix. Masquilier Jean, 
"lasure Arthur. Mèbosse Auguste. Mespelacre Achille. Meye-
honer Victor. Millescamps François. Mortreux Mare. Muher 

Ernest. Noé Arthur- Noir Victor. Nuttni Adolphe-
Nutten Léon. Nys Charles. Paris Alexandre. Paris Emile. 

Penez Victor. Pêrgoot Hilladon. Pesin Paul. Petit Charles. Pie-
danna Jules. Piedoux Fleurisse. Pierpont Arthur. Pierrard 
Louis, fretin Victor. Plamiuart Jules. Poissonnier Auguste. 
Pollet Florimond. Popelier Félix. Putman Jean. Quiévre Louis. 
Kaimbaut Louis. Reinbauvillo Auguste. Heynaert Gustave 
Kobart Arthur. Rocn Gustave. Roussel Albert. Roussel Léon. 
Salembien Jules. Schiettccatte Guillaume. Scohy Pxul. Sion 
Joseph. Stocq Liboire. Stueux Daniel. 

n Jules.Tanghe Paul. Tiberghien Auguste. Tonlemonde 
Vancollre Arthur. Vaodenbroiiek François. Vanden-

brouclt Jules. Vandenbronck Richard. Vandpputte Emile. Van-
lerghinste Emile. Vandermeule Jean-Baptiste. Vandersteene 
Joseph. Vandorpe Joseph. Vankecrsbelcke Jules. Vanlède Au­
guste. Vanneste Achille. Vanperris Julien. Velghe Edouard. 
Verhelle Alphonse. Verheylsonne Auguste. Vienne Louis. War-

~-~. Waaquiez 

CHOSES ET AUTRE? 
Maman, dit bébé, v'!4 qu'il pleut, ouvre donc ton 

pépin I 
Monsieur bébé, je vous défends d'employer des 

nots d'argot ; on dit « parapluie. » 
— Bien m'inaii. 
On rentre 4 la maison. Papa fait réciter sa leçon 4 

bébé. 
— Quel fut le père de Charlemagne ? 
El bébé : 
— Parapluie-le-bref, papa I 

On canse devant nne absinthe, au café. 
— Ne trouvex-vous pas que ces affaires de Panama 

lurent éternellement ? 
— Que voulez-vous, il en sera ainsi jusqu'à la consom­

mation des chèques 1 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
RoiBAix. — Le cercle colombophile « Union » rappelle, aux 

amateurs, sa Se exposition-concours qui a heu, dimanche 12 
rier en son local café Pandore. La mise est de 0 fr, 50 par 

pigeon ; un prix par 5 inscriptions Les pigeons primés aux 
deux dernières expositions ne tieuvent plus concourir. 

— Lx/iosition de pigeonnier. - - Dimanche 1* janvier, aura 
heu la 'e exposition uu pigeonnier de M. Boutchou Adolphe, 
au Pigeon fidèle, siège de la société, chez M. Jean Déprave, 
angle des rues de Home et de Solfenno. On iuvitelcs amateurs 
a venir visiter la collection de M. Boutchou tant de fuis pri­
mée depuis plusieurs années. 

— La cinquième exposition-concours, pour les pigeons meu­
niers, organisée par la Fédération du Centre, aura lieu diman-

ie, 11 janvier, chez M. Dupoacneus, cabaretier, rue de l'Ave-
ir, à Croix. La mise esl lixeeà i franc. 
— l'ne protestation. — l'u amateur culomhophile, M. J. De-
eer, demeurant rue de Leuze, 2!>, nous prie de dire qu'il pro­

teste contre l'insertion faite de sou nom. parmi les membres 
élus de la commission de la Fed-ratio:i colombophile l'Avenir 
du Tilleul: cette insertion, dit-il a eu lien par suite d une er-

r ou domestique. Il ajoute qu'il remercie les 49 personnes 
ont bien voulu lui donner leur suffrage, mais il tient à leur 
i qu'il ne s'était pas porté sur la liste des candidats et que 

cela a été fait a son insu. 
TouncoiNC. _ Dimanche 12 janvier. Sine exposition au siège 

delasoneie u Justice et Liberté» chez M. Desrousseaux. ' 
l'Ours. Les exposants sont .MM. François Catteau cl Jules Me: 
•ettsr. 

— C'est M. Pierre Losfeld, cabaretier « Au Rivage ». près le 
pont du Blanc-Seau, qui exposera chez lui. dimanche i i jan-

cadeaux , fê tes , v i s i tes , d îners , récept ions , g a g e s d«» 
domest iques , ete , e tc . m a i s auss i seront consigné!! 
tous les actes accompl i s . U n s o u v e n i r y sera f ixé e n 
une l igne , e n u n e remarque ; u n bout d'échanti l lon 
col lé rappel lera te l le robe portée ; te l m o t drôle o u 
tendre dit par l e bébé y aura sa place ; tout y p e u t -
èu-e relaté , .'es petits faits , l es pet i tes io ies . l es m i l l o 
eboses int imes de la v i e qu'au bout de l 'année , e n 
feui l letant le t o m e r e m p l i , l 'épouse, la m è r e , la m a i -
tresse de m a i s o n re trouvera a v e c émot ion , s e r a p p e ­
lant les c irconstances o ù e l les s e sont produi tes . 

On recevra franco cet agenda , é l é g a m m e n t c a r ­
tonné , e n adressant 3 fr. 50 e n t imbres ou mandat-
poste à l 'éditeur G. H A V A R D tils, 29 , r u e R i c h e l i e u , 
P A R I S . 

C o m p t a b i l i t é r a t i o n n e l l e . — Nos lec teurs n o u s 
sauront g r é de leur s igna ler la Nouvelle Méthode de-
Comptabilité rationnelle d o n t la 3' éd i t i on v i e n t d e 
paraître s o u s l e s ausp ices de Wnion-Comptable d© 
Paris . 

Le succès sans précédent obtenu par cette m é t h o d e , 
— basée sur u n principe abso lument n o u v e a u , e t 
qui n'a r ien do c o m m u n a v e c s e s devanc i er s . — 
- n o u s d i spense d'en faire ici l o n g u e m e n t l 'é loge. I l 

nous suffira de dire q u e c'est surtout au point d o 
vue de la simplicité de sa m i s e e n pratique q u e l a 
Méthode rationnelle rca l i se un projjrès cons idéra­
ble, car , e n dégageant la comptabi l i té de s difficultés 
qui o n t rebuté tant de n é g o c i a n t s , e l l e e n r e n d la 
pratique a i sée a u x c o m m e r ç a n t s l es p lus m o d e s t e s . 
En effet, il suffit de quelques h e u r e s d'étude de la 
partie théorique et d'un e x a m e n attentif du tableau 
y a n n e x é pour ê tre e n m e s u r e de tenir s o i - m ê m e 
s e s écr i tures ouss i b i en que l e comptab le l e p l u s 
«xpériraenté . 

Cet exce l l ent o u v r a g e q u e tout le m o n d e devrai t 
posséder , forme u u o belle brochure in-4° ra i s in . 
Son pr ix est de fr. 2 ,50. P o u r le recevo ir franco par" 
la poste , i! suffit d 'envoyer l e m o n t a n t e n m a n d a t o u 
t imhres-poste à M. le Secrétaire de V Union-Compta­
ble, 34 , r u e B ï r o n , à Par is . 

A v i s . — Les bureaux de r e n s e i g n e m e n t s e t 
a n n o n c e s d u Journal de Roubaix s on t f e r m é s l e s 
d imanches e t jours f ér ié s . 

COMBATS DE COQS 
Rouaxix. — Ainsi que cela était a prévoir, il y avait, jeudi 

soir, beaucoup d'amateurs â l'estaminet de l'Ours, chez M. 
Desrousseaiix. rue Petlart, pour assistera l'attaque d'une grosse 
paitie qui se jouait contre la société de l'Enflé; les coqs étaient 
réellement remarquables, ce qui a provoqué, des deux côtes, 
une animation inusitée et des paris importants. H s'agissait 
d'un 3 de 5 pour ioo fr.. avec paires de plaisir a lu fr. L'Ours a 
gagne les deuxième, quatrième, cinquième et sixième paires. 
L'Enflé a gayué les première et tioisienie paires. Le rendage 
aïoa lieu le 11 janvier a l'Enflé. 

— Dimanche prochain, 1J janvier, aura lieu chez Ernest 
Il nazi à la Brasserie Saint-Paul, rue Wiuoc-Choqueel. 131. une 
belle partie de coqs écossais contre Viseur du Pont-de-Nouville. 
Ou mettra au parc à 4 heures. 

TouHcoiNC. — La partie qui s'est jouée chez M. Desmet, place 
St-Jaeques, avait attiré bon nombre d'amateurs. L'enjeu eta*. 
do 25 fr. pour le * de 3 plus l'entrée au gagnant. La société 
de l'Ours a gagné les l ie et 3e paires et a perdu la ie. 

— Les amateurs venus mercredi soir chez M. Desmet, esta­
minet de la brasserie Saint-Eloi, î i , rue de la Gare, pour assis­
ter à la partie de 50 francs qui y a eu lieu, ont vu battre des 
coqs de valeur. Voici le résultat de cette partie : La brasserie 
M-Elot a gajîne tes i premières paires et a perdu le troisième 

— Vendredi 10 janvier, rendage d'un 3 de a pour 30 Ir con­
tre la société de I Abattoue de Tourcoing. Le gros rouge de M. 
Louis Desmet est cité a la Ire paire pour 100 fr. 

MOUVAL'X. — Dimanche 12 courant, rendage de la partie de 
coqs écossais, de l'Abondance de Bouhalx. contre le Bec 
d'Acier de Mouvaux, la mise an parc aura lieu à quatre heu­
res précises du soir au Bec d'Acier i Mouvaux.. Les plus jolis 
coqs de la région seront mis an parc. 

T H E A T R E S 

THEATHE DE IlOt.'BAIX. — Dimanche 1! janvie 
Le Médecin des Folles, drame à grand spectacle 
et Le Grand itogol. opera-comique en i actes. 

THEATHE DE TOL'Ki.oiNU (Salie de- Fêtes, riare Levei r 
— Lundi 13 janvier 1890. a 8 heures tyl. — Les retits 
Mousquetaires, opera-comique en 3 actes et 5 tableaux. 

a l B L I O G R A P H I t 

D i c t i o n n a i r e d ' H y g i è n e . — Vient de parai Ire, 
chez E . Bernard e t C ' \ la 4« l ivra ison d u Diction-
naire d'Hygiène, publ ié par un Comité, de spécia­
l i s tes s o u s la direct ion du D r E . S A T T L E R en collabo­
rat ion a v e c MM. H. K O R T Z . L. F O R E S T D E F A Y E , 
A L . P E R C H E T et F . CAJXLET, docteur en médec ine . 

P a r la mult ipl ic i té d e s e s art ic les , ce Dictionnaire 
réun i t toutes l e s conna i s sances ut i les e n h y g i è n e , 
il peut donc s e r v i r de vade-mecum, de gu ide sûr e t 
méthod ique à tous c e u x qui sont s o u c i e u x de leur 
s a n t é et d 'an b ien-être judic ieusement e n t e n d u . 

L' importance d e ce t te publ icat ion e s t te l le que l e s 
édi teurs ne p e u v e n t faire paraître qu'une l ivraison 
de 64 p a g e s par m o i s a u pr ix de 50 c e n t i m e s . 

A l m a n a c h d e l ' A s s o c i a t i o n u n i v e r s e l l e d e a 
Ê a i n t e F a m i l l e . - Un v o l u m e iii-S0 de S0 pages, 
o r n é d'un g r a n d n o m b r e de g r a v u r e s . Edit ions de 
l u x e , a v e c u n e chromol i thographie . P r i x 0 fr. 60 . 
Ldition ordinaire , p r i x 0 fr . 3 •. Etat de la h iérarchie 
ca tho l ique . — E p h é m é r i d e s pour l 'année 1S96. — 
Calendrier des Sa ints , a v e c not ices . — Histo ire de 
l ' œ u v r e de l 'Associat ion des famil les c h r é t i e n n e s . — 
La m a i s o n de la Sainte-Famil îe à Nazareth. — La 
pr ière d u so ir e n fami l le . — Le d imanche e n famil le . 
— L'ne réso lut ion radicale . — Le s e r g e n t O r e m u s . — 
La pet i te a m p h o r e de l 'Enfant-Jésus à Nazareth. — 
Les d e u x petits s e r v a n t s de m e s s e . — Mots et anec­
dotes . — Le conse i l l er médica l prat ique des famil les . 

L ' A l m a n a c h de la Sainte-Famille a é t é c o m p o s é 
par u u v é n é r a b l e prê tre e n v u e de seconder les in­
tent ions de Léon X11I dans l 'organisat ion de !a l igue 
des famides c h r é t i e n n e s . A cet effet, il d o n n e un 
court h i s tor ique de la dévot ion qui sert de base à 
cet l i gue . Le culte de la Sainte-Famil le , auss i anc ien 
q u e l 'Eglise , s 'adressant à c h a c u n des m e m b r e s qui 
la composa ient , n'a pr i s sa forme c o n c r è t e q u e d a n s 
les t e m p s m o d e r n e s ; il a m a r q u é sa s e c o n d e étape 
à Liège , d'où les Rédemptor i s tes l'ont é t e n d u à toute 
la Be lg ique ; sa tro i s i ème à Lyon en 1857, g r â c e a u 
zèle d e s j é s u i t e s e t a u x e n c o u r a g e m e n t s de P i e I X : 
et enfin il a o b t e n u sa consécrat ion e n 1894 par 
bref de notre Saint P è r e le P a p e g l o r i e u s e m e n t ré­
gnant . L'Almanach ins i s te a v e c raison s u r c e s 
d e u x as s i s e s du foyr chré t i en , la prière e n c o m ­
m u n , et la sanctif ication d u d i m a n c h e e n fami l l e . 
Des traits in téressants , de bel les h is to ires , des bons 
mots , e t m ê m e des conse i l s d 'hygiène , des remèdes , 
des a v i s ut i les pour les j o u r s de maladie . s i n o m b r e u x 
hé las ! dans u n e famil le o ù sont représentés tous 
les â g e s , a c h è v e n t d e caractér i ser ce t e x c e l l e n t a lma­
nach , qu' i l faut répandre surtout dans les fami l les 
assoc iées à l 'Archiconfrérie Pontificale o u parmi 
ce l l e s q u e l'on voudrait y att irer . 

En v e n t e à la Société de St -Augus t in , Lil le , e t dans 
toutes l e s l ibrair ies . 

LETTRE D'UN HOMME QUI A L TJCRIT 
LIBRE 

« P e n d a n t 44 a n s , » écrit un cordonnier , « j'ai 
souffert de ce qui m e semblai t être une col lect ion de 
m a u x incurables . 11 m'arrivait s o u v e n t d'être in­
capable de faire lo m o i n d r e m o u v e m e n t o u de m e 
l ivrer à aucun travai l . J'avais e s s a y é un n o m b r e i n ­
calculable de différents r e m è d e s dont la plupart 
n'eurent pas le moindre effet s u r moi , tandis q u e 
les autres ne m e procurèrent qu'un s o u l a g e m e n t 
m o m e n t a n é . 

« Un joui", j e m e m i s à l ire u n e petite b r o c h u r e 
qui contenait des r e n s e i g n e m e n t s des p lus intéres­
sants s u r la découver te d'un r e m è d e possédant d a 
rares propriétés . Il était c o m p o s e , à c e qu'il parait , 
d e s propriétés o u pr inc ipes curat i fs de c e r t a i n e s 
p lantes et rac ines que l'on n e trouve que dans quel­
q u e s parties de l 'Amérique , et préparé par u n e 
c o m m u n a u t é re l ig ieuse qui est c o n n u e là bas s o u s 
le n o m de Shakers , puis introduit en France par u n 
pharmac ien , M. Oscar F a n y a u , à Lil le (Nord). La 
brochure contenai t en outre le récit de cas s e m ­
blables a u m i e n , et qui ava ient été guér i s par c e 
m ê m e r e m è d e , c'est-à-dire, ia T i sane amér ica ine d e s 
S h a k e r s . 

« Ce jour-là j ' en acheta i un l lacon chez u n p h a r ­
m a c i e n de cet te v i l l e . Après e n a v o i r pris pendant 
huit j ours j e m e sent i s beaucoup m i e u x . Je d o r m a i s 
pais ib lement désormais , tandis qu'autrefois m e s 
nui ts n'étaient qu'un long martyre . Mon appéti t re­
v int , la const ipat ion d isparut ensu i t e , m e s n e r f s 
r e c o u v r è r e n t l eur état normal et grâce â cet te re ­
marquable préparation, j e m e porte auss i b ien qu'il 
es t possible de le faire à m o n âge , c'est-à-dire à 
65 a n s . Toutefois je dois ajouter qu'à 21 a n s j e c o m ­
m e n ç a i à souffrir de douleurs rhumat i sma le s a u x 

| r e i n s et a u x épaules , c'est-à dire que j ' e u s peu d e 
repos pendant toute la durée de cet te l o n g u e pér iode . 
B ien de s fois il m e fallut m e m e t t r e a u lit e t aban­
donner m o n travai l . 

« Je t i ens auss i à d ire q u e la brochure tout e n 
discutant la marche radicale de la majori té de n o s 
malad ie s , les attribuait à la dyspeps ie o u ind iges t ion 
chronique , et soutenai t que les po i sons p r o v e n a n t 
des a l iments f ermentes dans l 'estomac passent d a n s 
l e s a n g e t s e répandent de cet te m a n i è r e d a n s t o u s 
les autres o r g a n e s et dans toutes l es parties d u 
c o r p s . E n d'autres t ermes , l 'auteur de cet te merve i l ­
l euse petite brochure cons idère los maladies dont .je 
souffrais m o i - m ê m e - a v e c bien d'autres encore — 
c o m m e autunt de résul tats et de s y m p t ô m e s de la 
dyspeps ie , e t non des maladies e n e l l e s -mêmes o u 
par e l l e s - m ê m e s . Cette théorie était quoique chose 
de n o u v e a u pour m o i , mai s le résnl tat de l 'emploi de 
la Tisane , qui s 'adresse tout spéc ia lement a l 'estomac 
et a u x vo i e s d iges t ives m'oblige à e n reconnaî tre 
la vér i t é . Cette idée est si bril lante e t surtout s i 
sa luta ire qu'el le devra i t ê tre c o n n u e de tout lo 
m o n d e . 

• Donc , si la publication de ma lettre, b ien 
qu'écrite à la h â t e , pouvai t atteindre c e but et dé­
cider les personnes qui souffrent a avo ir recours à 
cette m e r v e i l l e u s e découver te amér ica ine , j e v o u s 
accorderais vo lont iers m o n c o n s e n t e m e n t . E n v o u s 
réitérant m e s r e m e r c i e m e n t s j e v o u s prie d'agréer 
m e s s incères sa lutat ions . ( S i g n é ! Labitte, Cordon­
nier , 5 , R u e Nouvel le , à Rouen, le 9 mai 1S95. Vu 
pour la légal isat ion de la s ignature de M. Labitte, 
apposée c i - t lessus . R o u e n , le u mai 1895. L'adjoint : 
(Si^né) A Levai l lant . • 

C e u x qui , é tant intéressés à la cause si c la irement 
présentée par M. Labitte, dés irent de p lus a m p l e s 
r e n s e i g n e m e n t s concernant la T i sane amér ica ine 
des S h a k e r s , peuvent so les procurer s a n s frais e u 
e n s'adressant à M. Oscar Fanyau . 

P r i x du llacon 4 fr. 5o ; 1[2 flacon 3 fr. 00 . Dépôt — 
Dans les principales P h a r m a c i e s , Dépôt Général — 
Pharmac ien F a n y a u , Lille. 41319d 

A g e n d a d e l a b a r o n n e S t a f f 1 8 9 6 . — Par se s 
préc i s et m a n u e l s si répandus , la baronne S T A F F E a 
fixé c e qu'on pourrai t appeler le protocole monda in 
de la b o n n e société m o d e r n e . Voici q u e pour l 'année 
1896, e l le apporte , a v e c sa m a r q u e d'originalité si 
personne l l e e t si par i s i enne , u n e rénova t ion complè te 
dans l 'agenda, dans c e v o l u m e o u fas icu le si indis­
p e n s a b l e à toute fami l le , m a i s s i i n c o m m o d e e n g é 
néral et qu'on n e rempl i t jaœai» jusqu'à la fin, parce 
qu'il est froid, s a n s coquetter ie , s a n s attrait , incom­
plet o u trop dé tourné de son but rée l , La baronne 
S T A F F E , a v e c sa conna i s sance si profonde e t s i sub­
ti le d e n o s moeurs d u s a v o i r - v i v r e , a r e m é d i é a t o u s 
c e s i n c o n v é n i e n t s , fa isant al ler de pair la dist inction 
la p lus raffinée et l'utilité la p lus m é t i c u l e u s e . I m a ­
g inez un g r o s et l>eau v o l u m e (format 85 s u r 19) de 
300 p a g e s , d iv i sé en chapitres ; chaque ca tégor i e con­
t enant u n n o m b r e suffisant d e p a g e s e t des disposi­
t ions i n g é n i e u s e s qu i s'adaptent à tous l e s cas ; un 
m a n i e m e n t facile des recherches o ù v o u s aident d'ha­
b i l e s artitices matér i e l s . Tel est "l'Agenda de lo 

' baronne Staffe » mi s e n v e n t e par l 'éditeur G. H A 
V A R D d i s . Dans c e v o l u m e c o q u e t t e m e n t car tonné .no i . 

i seulement figureront a l'avance les actes accomplis 

Un journal illustré pour la famille, 

LE &L0BS ILLUSTRE 
3 mois d'essai : 3 fr. —10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 115 p a g e s tous les D i m a n c h e s 
P e u t ê t r e l a p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a e t n a l i t é * d a m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e S n°* e n c o u l e u r 

î l . , t H e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e tc . , e tc . 
On s'abonne, s a n s f r a i s , au bureau du Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , Roubaix . 
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ADRESSE COMMERCIALE 
Rlindtftede .ibinots, ouvrages divers, étnpenne* eu 

ii.etai. K d o i i a n l l i e f t - e t i n , tourneur en bois, ru? 
Gïlvaui, M, R c a M x . 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
IWENIER 

Exiger le véritable nom 

TA. PIS 
CARPETTES-^UNOLEUti 

T a p i s m o q u e t t e j a c q u a r d pour salons,1 

s a l l e s à m a n g e r , v e s t i b u l e s , e s c a l i e r s , foyers' 
port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e * » de tousj 
s t y l e s . T a p i s d e t a b l e e n pe luche , s o i e , l a i n e 
et co ton . L i n o l é u m p o n r p a r q u e t a e t 
e s c a l f e r s , d a n s toutes l e s qua l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s « a tout 

genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style. 
O r n e m e n t N d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s ! 
FOURNITURES pour tous ouvrages. 

L. DECRAËNE-MATHIEUl 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 40462, 
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